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LES MONNAIES FRAPPÉES A PHALSBOURG 
DE 1572 A 1584* 
En l'année 1568 , le comte George-Jean , comte de Veldenz(l) et de 
la Petite-Pierre , diffusa un « tract publicitaire » pour attirer toutes les 
personnes qui se voyaient poursuivies à cause de leurs convictions 
religieuses et qui cherchaient une nouvelle patrie(2) . Elles étaient invitées 
à construire et à peupler une ville nouvelle qui portera le nom de 
Phalsbourg , c'est-à-dire le bourg du palatin . Bien que les lettres patentes 
ne fussent octroyées à George-Jean que le 27 septembre 1570 , les 
travaux de construction démarrèrent dès 1569(3) . 
Qui était George-Jean ? Connu sous 
le nom populaire de Jerrihans, George­
Jean était le fils de Robert le Boiteux, 
prince de Veldenz , et de la rhingravine 
Ursule . Il naquit le 11 avril 1543 au 
château de Veldenz . Ayant perdu son 
père l'année suivante , il fut d'abord éle­
vé , après le remariage de sa mère , à la 
cour des comtes de Deux-Ponts , puis à 
celle des princes électeurs à Heidelberg . 
Il fit dans cette dernière ville des études 
assez poussées qui lui permirent d'être 
promu docteur de l'Université . Esprit 
curieux , attiré par l'humanisme comme 
par la renaissance scientifique , notre 
jeune comte entreprit de multiples voya­
ges . Il séjourna ainsi en France et fut 
George-Jean . comte dl' Velde ilL reçu à la cour de Catherine de Médicis . 
Pnoto : Musée de Phalsbourg Mais il avait une préférence pour la cour 
du roi de Suède . C'est en Suède qu'il 
devait trouver son bonheur . En effet , le 26 octobre 1563 , âgé de 20 ans , 
George-Jean épousa, à la surprise générale , la princesse Anne-Marie,  
fille de Gustave Vasa, roi de Suède , décédé trois ans auparavant . 
Celle-ci lui apporta une dot « royale » de 300 .000 florins , somme 
considérable , compte tenu que George-Jean n'était qu'un petit comte , 
sans grandes ressources, et que la dot «moyenne » d'une princesse 
allemande oscillait entre 8 .000 et 28 .000 florins(3) . 
Nous remercions bien chaleureusement messieurs les Directeurs de la Staatliche Münzsammlung de 
Munich pour leur aide et pour l'envoi de photographies. 
* Le monnayage des comtes de Veldenz a été étudié de façon exhaustive par Alfred NOSS dans Die 
pfa1zischen Münzen des Hauses Wittelbach, tome IV, Munich 1938. 
1) Le château de Veldenz, aujourd'hui en ruines, se trouve près de Berncastel et Trèves. 
2) « L'appel de 1568 » dans Cahier 70-71 de la Société d'Histoire de Saverne, 1970, p. 7-10. 
3) G. WOLFRAM, « Ausgewahlte Aktenstücke zur Geschichte der Gründung von Pfalzburg » ,  dans 
lahrbuch der Ges. für lothringische Geschichte und Altertumskunde, Metz 1908, p. 177-260. 
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Dès qu'il eut atteint l'âge de la majorité , il exigea le partage des 
terres palatines qui étaient encore en indivision .  D 'un caractère peu 
accommodant , doublé d'une suffisance peu commune , George-Jean, 
par ses exigences exagérées, rendit l 'entente extrêmement difficile . 
Après d'interminables tractations , le partage fut enfin entériné le 20 mai 
1567 .  Le comte , à qui ses cousins de Deux-Ponts avaient laissé la faculté 
de choisir le lot qui lui conviendrait le mieux , se décida pour le comté de 
La Petite-Pierre . 
Ce comté , fief des palatins depuis le XVe siècle , comprenait, outre 
La Petite-Pierre , les villages suivants : Weinbourg (la moitié) , Lohr et 
Frohmuhl, Hinsbourg, Puberg, Tieffenbach, une partie de Wingen, 
Waldhambach , Rosteig et Volksberg , Bettwiller , Adamswiller , Durstel 
et Gungwiller , Berling et une partie d'Eschbourg, Lohrwiller, Schoen­
bourg, Vescheim, Hangviller , Bust et une partie de Wintersbourg, le 
bailliage d'Einartshausen avec Lutzelbourg , Haselbourg, Hultehouse ,  
Vilsberg e t  Mittelbronn(4) . 
Bien que George-Jean possédât aussi le comté de Veldenz , ses 
possessions étaient nettement moins importantes que celles de ses 
voisins directs . 
Il procéda aussitôt à la restauration du château de la Petite-Pierre 
et y fixa sa résidence . Pourvu d'un capital , qu'il croyait inépuisable , le 
jeune comte , à l'imagination hardie , se lançait souvent , de façon 
inconsidérée , dans des entreprises dont certaines allaient s'avérer nette­
ment au-dessus de ses moyens . Il en sera ainsi de la ville de Phalsbourg . 
. Pourtant le choix de l'emplacement de la cité nouvelle , à proximité 
du col de Saverne , était des plus judicieux. Contrôlant une route de 
pénétration très bien fréquentée , les conditions pour en faire un centre 
de commerce actif paraissaient réunies . Malheureusement ni l'empe­
reur, qui lui avait pourtant promis son soutien ,  ni les princes voisins , qui 
le jalousaient, ne lui vinrent en aide . L'avancement des travaux s'en 
ressentit considérablement et le nombre de réfugiés resta longtemps 
en-dessous de ce qu'avait espéré son fondateur. Pendant des années la 
«ville » n'était qu'un immense chantier peu attractif. Découragé , le 
comte fit à nouveau appel à l'empereur. Ce dernier, dans une lettre du 9 
décembre 1574 adressée à l'évêque de Strasbourg, aux comtes Philippe 
de Westerbourg, Philippe de Hanau-Lichtenberg , Jean de Nassau-Sarre­
bruck et au seigneur de Fleckenstein , sollicita pour la deuxième fois leur 
participation à la construction et à la fortification de Phalsbourg . 
L'appel restant sans écho , l'empereur revint à la charge , en 1576 , pour 
attirer leur attention sur l 'importance stratégique de la cité frontalière 
pour l'Empire(5) . S 'exécutèrent-ils ? 
4) H. HIEGEL, Le bailliage d'Allemagne de 1600 à 1632, Sarreguemines, 1961 et Reichsland 
EIsass-Lothringen, Strasbourg 1901-1903 ,  p. 832-833. 
5) G.  WOLFRAM, idem, Jahrbuch 1911 ,  p. 633-705. 
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Malgré tous ces avatars , la population de Phalsbourg , constituée 
essentiellement de réformés de langue française , s'accrut peu à peu pour 
former une communauté unie s'adonnant surtout au commerce . Mais 
l'énorme retard dans la construction priva George-Jean des revenus 
escomptés . Son capital ayant fondu comme neige au soleil , il fut très vite 
criblé de dettes . Abandonné par ses pairs , et par l'empereur, il dut se 
résoudre à vendre « sa ville » au duc de Lorraine , Charles III , pour la 
somme de 400 .000 florins (24 juillet 1583 et 30 septembre 1584) avec 
possibilité de rachat pendant quatre ans . 
Malgré les propositions de la bourgeoisie phalsbourgeoise , qui ne 
tenait nullement à devenir des sujets du très catholique Charles III , le 
comte , dont la situation financière ne s'était guère améliorée ,  fut dans 
l'impossibilité de racheter la ville en 1588. Phalsbourg devint définitive­
ment lorraine . 
Le monnayage de George-Jean 
Dès le début de la construction de Phalsbourg , George-Jean avait 
élaboré toute une série de règlements d'ordre administratif. A leur 
lecture on est frappé par l'optimisme qui l'habitait : il était fermement 
convaincu que sa ville allait très vite devenir une métropole commerciale 
de premier plan . Aussi la création d'un atelier monétaire lui paraissait­
elle absolument nécessaire . Sans attendre les lettres patentes impériales ,  
i l  édicta, l e  17  mai 1570 , une ordonnance monétaire très détaillée 
relative aux obligations du futur maître-monnayeur et aux espèces à 
frapper(6) . Cette hâte est d'autant plus étonnante qu'aucun des comtes 
voisins n'avait réussi jusqu'alors à obtenir de l'empereur le droit de 
battre monnaie(7) . 
Le maître-monnayeur devait jurer d'observer pour chaque espèce 
le titre et la taille prescrits par le Cercle du Rhin supérieur. Ces espèces,  
au nombre de six , étaient les suivantes : 
1 - le taler. Basé sur le marc de Cologne (233 ,855 g) , à la taille de 8 
pièces par marc, son poids devait être de 29 ,232 g ;  le titre étant de 
885 ,4 %0 sa teneur en argent exigée était de 25 ,882 g .  
2 - le dreibatz (12 kreuzer) au poids de 6, 154 g .  
3 - le weisspfennig au poids de 1 ,886 g .  
4 - le 1/2 weisspfennig (ou 2 kreuzer) au poids de 1 ,23 g .  
5 - le pfennig au poids de 0 ,281 g .  
6 - le florin d'or au titre et  à la  taille des florins émis par les princes-élec­
teurs du Rhin . 
6) A. NOSS, p .6-7. 
7) A. HANAUER, Études économiques sur l'Alsace ancienne et moderne, tome l ,  Strasbourg et 
Paris, 1876, p .  46-81 .  
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Quand le privilège de battre monnaie fut-il effectivement accordé à 
George-Jean ? Nous ne le savons pas .  Mais la liste établie par la Diète 
d'essais du Cercle du Rhin supérieur et relative au poids monnayé 
apporte la preuve que l'atelier de Phalsbourg était en activité à partir de 
1572. 
Toutefois l'attribution à l'atelier de Phalsbourg des différentes 
espèces monnayées fut longtemps indécise car George-Jean exploitait 
depuis 1570 un atelier monétaire à Veldenz . Le nom du lieu de frappe 
n'apparaissant pas sur les monnaies , on ne disposait d'aucun point de 
repère . C'est Alfred Noss , un numismate allemand, qui devait trouver 
la solution en se basant sur la forme de l'écu figurant à l'avers des 
pièces : toute monnaie portant un écu rhomboïdal est une production de 
l'atelier de Phalsbourg . Cette forme singulière de l'écu ,  inusitée dans 
l'Empire , figurera immuablement sur les menues monnaies phalsbour­
geoises jusqu'en 1577 . En 1579 , le nouveau maître-monnayeur de 
Phalsbourg , Hans Kellermann (initiales : HK) , introduisit l'écu alle­
mand, beaucoup plus courant . Il dirigea l'atelier jusqu'à sa fermeture en 
1584 . 
De nombreux numismates allemands , dont Noss , se fondant sur 
l'acte de vente du 24 juillet 1583 , placèrent la même année la fermeture 
de l'atelier de Phalsbourg . Or l'acte de vente ne fut signé que le 30 
septembre 1584 et la remise officielle de la ville à la Lorraine n'eut lieu 
que le 23 novembre de la même année . L'atelier de Phalsbourg devait , 
par conséquent , encore fonctionner pendant une partie de l'année 1584 
avant d'être transféré définitivement à Weinbourg . Une partie des 
monnaies portant le millésime 1584 ,  faussement attribuées à Weinbourg 
par Noss , sont à restituer à l'atelier de Phalsbourg . Mais lesquelles ? Le 
nom de l'atelier n'étant pas précisé , le graveur dut utiliser un signe 
quelconque pour différencier les pièces frappées à Weinbourg de celles 
issues de Phalsbourg . Ce signe serait-il le point qui apparaît pour la 
première fois en 1584 , au-dessus de l'écu des menues monnaies et au 
milieu de la date du 1/2 taler ? Nous le pensons car sa présence ne nous 
semble pas fortuite . Nous proposons donc la restitution à l'atelier de 
Phalsbourg du 2 kreuzer et du 3 kreuzer datés de 1584 dont l'écu n'est 
pas surmonté d'un point . 
Description des monnaies 
L'écu de George-Jean , figurant sur toutes ses monnaies est composé 
de quatre quartiers : 1 et 4 armes du Palatinat , 2 et 3 Bavière , sur le tout 
Veldenz . 
Les légendes portées sur les monnaies sont toutes des abréviations . 
A l'avers , la légende se lit : 
GE (orgius) IOH (annes) D (ei) G (ratia) PA (latinus) RH (eni) D (ux) 
BA (variae) C (omes) VE (ldentiae) . 
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Au revers , pour les pièces antérieures à 1579 , elle se lit : 
MAXI (milianus) 2 ROM (anorum) IMP (erator) DE (creto) 
et pour celles frappées à partir de 1579 : 
RVDOL (phus) II IMP (erator) AV (gustus) P (ius) F (elicius) DE 
(creto) . 
1 .  PFENNIG (non daté) 
Uniface , légèrement concave ; l'écu rhomboïdal est entouré d'un grénetis 
et surmonté des lettres G H P (Georg Hans Pfalzgraf) . 
diam : 14 mm poids : 0 ,25 g à 0 ,27 g (Cab. num. Munich) . 
2. PFENNIG 1572 
Idem mais présence des chiffres 7=2 de chaque côté de l'écu.  
diam : 15 mm poids : 0 ,285 g (Noss nO 36).  
Il  existe aussi un pfennig de 1574 . 
3 .  2 KREUZER 1573 
Avers : GE IO PA RH D BA C VE 
Ecu accosté des chiffres 7=3  
Revers : MAXI Z ROMA IMP DEC 
Globe impérial dans lequel Z. 
diam : 20 mm poids : 1 ,31  g à 1 ,41 g (Cab . num.  Munich). 
Il existe un 2 kreuzer semblable mais daté 7=4 .  
4 .  2 KREUZER 1575 
Avers : idem mais la date est complète et répartie de chaque côté de l'écu. 
Revers : idem mais des variantes dans la légende et la ponctuation .  
MAXI Z (ou 2)  ROM (A) IMP DEC(DECR) ou (DE) 
même diamètre et même poids . (Cab . num.  Munich) . 
Il existe aussi un 2 kreuzer semblable mais de 1577 . 
5 .  2 KREUZER 1579 
Avers : GE 10 D G  PA RH D BA C(CO) VE(L) 
Ecu allemand accosté des chiffres 7=9  
Revers : IK RVDOLP (H) I I  IMP A V(G) PF D(E) ou  DEC 
Globe impérial dans lequel Z. 
diam. : 20 mm poids 1 ,25 g à 1 ,40 g (Cab . num.  Munich) . 
Nombreuses variantes (ponctuation et différents de l'avers) . 
Le même type a été frappé en 1580 , 1581 , 1582 , 1583 , 1584. 
6 .  TALER 1581 
(D'après la liste des brèves, l'atelier de Phalsbourg aurait frappé des 
taler dès 1572 . Le premier taler connu est celui décrit ci-dessous) . 
Avers : GE IOAN D G  PAL RHE DVX BA CO VELD 
Buste du comte cuirassé à droite , la main gauche tenant l'épée , la droite 
sur la hanche . 
Revers : 1581 IN VIA VIRT 1 VTINV 1 LLA VIA 1 DEO A VSPIC 1 E 
(sur 5 lignes) . 






1 0  
1 1  
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pierre précieuse taillée en pointe , dans laquelle les armes de Veldenz ; à 
droite et à gauche deux branches d'olivier se croisant derrière l'écu .  
diam : 41 mm poids : 29 ,33 g (Cab. num.  Munich) . 
7 .  DOUBLE TALER 1582 
Avers : GEOR IOHA D G  CO PAL RHE DV BA CO VEL 
Buste à droite comme ci-dessus , mais d'une meilleure exécution . 
Revers : 1582 INVIA VIRTVTI / NVLLA / VIA / VIA / DEO 
AVSPICE / E  
Même motif qu'au nO 6 .  
diam : 41 ,5  mm (double épaisseur) poids : 59,80 g (Cab . num.  Munich) . 
Il existe un taler simple de la même année au cabinet numismatique de 
Vienne .  
8 .  1/2 TALER 1583 
Avers : idem que celui du nO 7 
Revers : idem que celui du nO 7 
diam : 37 mm poids : 14 ,42 g 
9 . 3 KREUZER 1584 
Avers : semblable aux 2 kreuzer 
Revers : RVDOLP II ROM IMP A VG P F VEL 
(Noss nO 75) . 
Aigle à deux têtes, au centre le globe impérial avec le chiffre 3 .  
diam : 22 mm poids : 1 ,82 g (Cab . num.  Munich) . 
Les deux monnaies suivantes ont été frappées à Weinbourg . 
10 .  2 KREUZER 1584 
Même type que le 2 kreuzer de 1579 , mais l'écu est surmonté d'un point. 
1 1 .  1/2 TALER 1584 
Il est semblable au 1/2 taler de 1583 . Le même coin a été réutilisé , mais 
le graveur a regravé un 4 sur le 3 et a ajouté un point entre le 5 et le 8 .  
diam. : 37  mm poids 14,62 g (Cab . num.  Munich) . 
Conclusion : 
Les monnaies que George-Jean , comte de Veldenz et de la Petite­
Pierre , fit frapper à Phalsbourg, entre 1572 et 1584 , sont peu connues en 
France car les ouvrages numismatiques traitant le monnayage provincial 
les ignorent totalement . Or ces monnaies furent d'authentiques témoins 
de l'existence quotidienne de la population de Phalsbourg ; elles consti­
tuent une partie intégrante de notre patrimoine qu'il serait regrettable 
de négliger ou d'ignorer. 
André SCHUTZ 
37 
